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iallu faire. L’on a été en bateaux dans une quantité de 
rues de Paris pendant plus de trois semaines, 
été de même à Rome, à Florence, et dans tous les 
endroits où il y avait des rivières. Il y a eu des villages 
entièrement abîmés, et des communautés religieuses, 
par les débordements subits des eaux, qui n’ont pas 
donné le temps d’y pouvoir apporter de remèdes. Cela a 
commencé à Paris vers le 2U décembre dernier. Il y a 
actuellement de l’eau dans presque toutes les caves. (*) 
A tous ces malheurs il faut ajouter une disette extrême 
de pain et de vin. Les pluies ont été si grandes et si 
continuelles dans le mois de septembre, que, quoiqu’il 
y eût la plus belle apparence du monde pour la récolte, 
cependant les bleds ont presque tous péri. Les vignes 
promettaient aussi merveille ; mais il est venu dans le 
commencement d’octobre des gelées si fortes que toutes 
les vignes ont été endommagées. Le vin que l’on a 
cueilli est si mauvais que l’on en peut en boire. Heu­
reusement qu’il y avait encore du vin de deux ans, 
mais qui est extrêmement renchéri. Pour le pain, 
le mangeons fort cher ; il coûte cinq sous la livre le 
beau pain, et l’autre 4 sous et 6 deniers. On a été 
obligé de faire venir du bled des pays étrangers... 
Voilà le triste état où nous sommes réduits en Europe. 
De mémoire d’homme, l’on n’a pas vu les eaux si 
grandes et une misère si générale qu’elle l’est cette 
année...

11 mai 1741.—Je lui demande (à Mad. veuve Sarra- 
zin) encore cette année son fils ; je fais en cela plus que 
je ne peux, car je suis extrêmement endetté. Cependant 
quand je devrais périr, je suis bien aise de procurer à

(i) C’est le cas de rappeler qu’il n’y a rien de nouveau 
le soleil et que l’inondation de 1910 n’est que la répéti­

tion de celle de 1741 et des autres. En 1739, d’après notre 
chanoine, le froid avait été presque aussi sévère à Paris qu’à 
Québec.
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